
LE FRANCOPROVENCAL 

Jean-Baptiste MARTIN 
Universite Lumiere Lyon II 

RESUME: L'auteur explique I'origine et les caracleristiques 
principales de cette langue qui regroupe les parlers vernaculaires 
d'une aire qui s'etend aujourd'hui sur trois pays : la France, la 
Suisse et I'Jtalie. 11 montre que le francoprovengal, qui est plus 
proche dufrangais que de I'occitan, constitue une zone de transition 
originate entre le gallo-roman du nord (langue d'oll) et le gallo-
roman du sud (occitan). 

Mots-cM: Francoprovengal -gallo-roman du nord - gallo-roman du 
sud 

RESUMO: O autor explica a origem e caracteristicas principais do 
francoprovengal que reagrupa falantes do verndculo de uma drea 
que se estende hoje por tres paises: Franga, Suiga e Italia. Mostra 
que o francoprovengal, que e o mais proximo do francos do que o 
'occitan', constitui uma zona de transigSo origindria entre o gallo-
romance do norte e o gallo-romance do sul. 

Palavras-chave: Francoprovengal - gallo-romance do norte - gallo-
romance do sul. 

Le francoprovengal est la plus petite et la moins connue 
des families gallo-romanes, car il n'a eu ni 1' eclat de I'occitan, ni 
le prestige du frangais. Cette langue, qui n'est plus parlee 
qu'occasionnellement par moins de 200.000 personnes et qui n'a 
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jamais ete une langue de culture, presente neanmoins beaucoup 
d'interet en raison de sa position et de ses caracteristiques. 

1. Domaine 

Le domaine francoproven^al, comme on peut le voir sur 
les deux cartes ci-jointes1, s'etend actuellement sur trois pays : la 
France, la Suisse et l'ltalie. II est contigu a la langue d'oil au 
Nord, a l'occitan a l'Ouest et au Sud, aux domaines piemontais 
et alemanique a l'Est. 

En France, le francoprovengal est parle dans une portion 
de territoire qui s'etend depuis les Monts du Forez a l'Ouest (les 
villes les plus occidentales sont Saint-Etienne et Roanne) 
jusqu'en Suisse Romande et en Val d'Aoste (Italie) a l'Est. En 
Suisse, il est la langue vemaculaire de toute la Suisse Romande 
a l'exclusion du canton du Jura (au Nord) qui se rattache a la 
langue d'oil. En Italie, il est principalement parle en vallee 
d'Aoste. C'est, d'ailleurs, dans cette derniere region qu'il est le 
plus vivant et qu'il beneficie du prestige le plus grand. La 
connaissance et la pratique du parler valdotain sont, en effet, 
encouragees par les autorites politiques de cette region qui jouit 
d'un statut d'autonomie. Grace a l'enseignement qui est donne 
dans les ecoles et a la pratique familiale, il est connu et souvent 
employe par les plus jeunes. En Suisse et en France, le 
francoprovengal connait un declin avance. Sa pratique se fait de 
plus en plus rare et les patoisants ont, le plus souvent, atteint ou 
depasse la soixantaine. En France, le francoprovengal ne semble 
pas avoir beneficie d'un regain d'interet comparable a celui qu'on 
peut observer dans d'autres aires linguistiques (ex. occitan, 
Catalan, breton, alsacien...) et ltieure de sa disparition comme 
langue d'expression populaire n'est plus tres eloignee, malgre les 
tentatives de militants et d'erudits locaux qui s'efforcent (souvent 
avec bonheur comme c'est le cas en Savoie, en Bresse, Monts du 
Lyonnais...) de remettre en honneur cette langue qui constitue un 
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patrimoine et un facteur d'identite importants. Les causes du 
declin de nos langues regionales sont nombreuses et certaines 
sont deja anciennes, notamment en France ou le centralisme a ete 
mis en oeuvre sous tous les regimes politiques. Parmi les plus 
importantes, on peut citer la promulgation de l'ordonnance de 
Villers-Cotterets en 1539 par Franyois ler, qui imposait le 
franyais dans la redaction des actes officiels (meme si c'6tait le 
latin qui etait vise, les langues regionales se sont trouvees 
concernees), la decision d'aneantir les patois prise par la 
Revolution, la mise en place d'instituteurs charges d'apprendre le 
franyais mais aussi de faire disparaitre les patois, les mutations 
socio-economiques de ces dernieres decennies qui ont souvent 
oblige les gens a changer de region, le developpement des medias 
encore fortement centralises, etc. 

2. Histoire 

La Reconnaissance de 1'identite francoprovenyale ne 
remonte qu'a la fin du XIXe siecle. C'est en effet en 1873 que flit 
reconnue pour la premiere fois l'originalite des parlers gallo-
romans du Centre-Est qu'on classait jusqu'alors soit avec les 
parlers de type franyais, soit avec les parlers occitans (qu'on 
appelait alors provenyaux). 

En proclamant au debut des Schizzi franco-provenzali 
"Chiamo franco-provenzale un tipo idiomatico, il quale insieme 
riunisce, con alcuni suoi caratteri specifici, piu altri caratteri , 
che parte son comuni al francese, parte le sono al provenzale..." 
(Ascoli 1873), le linguiste italien G. I. Ascoli ouvrait la voie a la 
reconnaissance d'un groupe linguistique qui, certes, presente des 
traits communs avec le fianyais et avec 1'occitan, mais connait 
aussi des traits "specifiques" qui l'empechent de le classer dans 
l'une ou l'autre des deux grandes families gallo-romanes. Apres 
bien des discussions, la proposition d'Ascoli finit par etre 
acceptee. II en fut de meme pour la denomination qu'il avait 
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forgee. Cependant, pour bien montrer que cette langue n'est pas 
un simple melange de francais et de proven$al, a la suite de P. 
Gardette, on a pris l'habitude de reunir les deux parties du nom 
en supprimant le trait d'union. 

Pour expliquer la specificite du francoprovenfal (cf. 
caracteristiques), diverses theories ont ete avancees. L'influence 
des frontieres religieuses (diocesaines), qui a surtout ete 
proposee par M. Morf (Morf 1909, 1911), semble avoir ete peu 
determinante, car la coincidence entre certaines limites du 5 
francoproven$al et les frontieres d'anciens dioceses s'explique 
par le fait que les dioceses correspondent aux zones 
administratives romaines. L'influence du substrat gaulois 
defendue par C. Merlo (Merlo 1941) n'est pas plus satisfaisante 
car cette influence n'a laisse que peu de traces (toponymie 
essentiellement et quelques types lexicaux). La theorie du 
superstrat dont le principal artisan fut W. Von Wartburg connut 
son heure de gloire. Pour Wartburg (Wartburg 1967), le 
superstrat burgonde aurait joue dans la formation du 
francoproven^al un role comparable a celui exerce par le 
superstrat francique dans revolution du fran£ais. Pas plus que 
les precedentes, cette theorie ne peut cependant expliquer 
l'origine du francoproven^al car, comme l'ont montre differentes 
etudes (cf. en particulier School, 1971/Hilty 1971), l'influence 
burgonde a ete assez reduite (des noms de lieux et une vingtaine 
de mots). 

L'explication de l'origine et de l'histoire du : 
francoproven^al est plutot a rechercher dans la latinisation de ce 
domaine et dans l'influence jouee par une ville, Lugdunum 
(Lyon). La romanisation de la plus grande partie du domaine 
s'est, en effet, operee a partir de Lugdunum2 qui fut fonde en 43 
avant Jesus-Christ et qui prit une importance considerable en 
devenant la capitale des Gaules. II semble bien, comme l'a 
demontre P. Gardette (1983), que les routes ont joue un role 
considerable dans l'histoire du francoprovenfal puisque le 
domaine francoproven^al correspond assez bien a l'aire qui 
s'etend autour des deux routes qui reliaient Lyon (ou Vienne) a 
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Rome. A partir d'Aoste (aujourd'hui petit village de France), 
l'une de ces routes longeait le cours du Rhone jusqu'a Geneve et, 
apres avoir contoume par le nord le Lac Leman, descendait sur 
Aoste (Italie) en empruntant le col du Grand Saint-Bernard. 
L'autre route suivait le cours de l'lsere, franchissait les Alpes au 
col du Petit Saint-Bernard et arrivait ,galement a Aoste (Italie). 

L'analyse du vocabulaire francoprovengal (cf. 
notamment Gardette 1983, Schmidt 1974a, 1974b, 1977) a 
montre que cette aire a connu une latinisation assez differenciee. 
II y a d'abord eu une latinisation avec une langue assez pure et 
litteraire comme le montrent les continuateurs du latin poetique 
(par ex. MOLARIS > molar, moular "talus, monticule") ou les 
survivances du neutre (par ex. FAGUM > fa! "faine", 
FRAGUM > fre "fraise"). Apres l'independance de Lugdunum 
face a la Provincia, la latinisation s'est faite avec un latin tardif 
et populaire. De la capitale des Gaules, cette latinisation a 
rayonn, sur 1'aire qui correspond a l'actuel domaine 
francoprovengal mais aussi sur la Gaule du Nord. Cette 
latinisation a donne naissance a un ensemble qu'on peut appeler 
gallo-roman du Nord, par opposition au gallo-roman du Sud, 
represents aujourd'hui par I'occitan. C'est cette communaute 
ancienne avec la Gaule du Nord qui explique que le 
francoprovengal possede plus d'affinit, avec la langue d'oi'l (et 
done le frangais) qu'avec la langue d'oc. 

La naissance du francoprvengal, qui se situe 
probablement aux premiers temps de l'epoque carolingienne, 
s'explique par une segmentation du gallo-roman du nord 
consecutive aux invasions germaniques. Alors que les 
Burgondes qui ont occupe l'aire qui nous interesse ont laisse peu 
de traces sur son parler (cf. supra), les Francs ont profondement 
modifie la langue du Nord de la Gaule ou ils s'implanterent. Ce 
fut, notamment, le cas pour le parler de l'lle-de-France (francien) 
qui deviendra le frangais. Comme l'a bien explique G. Tuaillon, 
la scission du francoprovengal tient au fait que le 
francoprovengan n'a pas effectue certains changements qui se 
sont produits dans le reste du gallo-roman du Nord, en 
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particulier la disparition de toutes les voyelles atones finales qui 
a conduit a l'oxytonisme generalise (propre a la langue d'ofl), la 
transformation du A tonique libre en 6, la palatalisation du U. 
Comme le francoprovenyal a constamment fait preuve d'un 
conservatisme plus grand que la langue d'oi'l qui n'a jamais cesse 
d'innover, on peut, a la suite de G. Tuaillon, definir le 
francoprovenyal comme du "protofranyais reste a l'abri de 
certaines innovations septentrionales" (Tuaillon 1972). Le 
francoprovenyal est, en effet, sur certains points (ex. 
diphtongues, loi de Bartsch...) plus proche de 1'ancien fianyais 
que le franyais actuel. 

LTiistoire du francoprovenyal est restee etroitement liee 
a Lyon qui en a constitue le principal centre-directeur. Mais, 
comme cette grande ville a adopte tres tot le fianyais (le prestige 
de la langue du roi avait commence a se faire sentir au XIIe 

siecle et a la fin du XIV® le fianyais remplayait la langue locale 
dans la redaction des actes officiels (Durdilly 1972), des la fin 
du Moyen-Age, le francoprovenyal s'est trouve prive de veritable 
centre-directeur, car aucune autre ville ne prit le relais (y 
compris Geneve, Lyon-Geneve constituant l'axe autour duquel 
s'est constitue le francoprovenyal). Cela s'est traduit par un 
foisonnement des evolutions et une grande fragmentation que 
n'ont fait qu'amplifier la geographie tourmentee et le manque 
d'unite historique des regions constituant cet ensemble. C'est 
dans cet eparpillement que resident l'originalite et une part 
importante de l'identite du francoprovenyal. Cette situation 
explique que des regroupements de patois en families dialectales 
comparables a ceux que Ton opere en langue d'oi'l ou en occitan, 
ne puissent etre effectues. 

3. Principales caracteristiques 

L'identite du francoprovenyal ne saurait cependant se 
reduire a des faits negatifs. II y a, en effet, entre tous les patois 
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qui constituent cet ensemble un certain nombre de traits 
communs importants qui permettent de le situer par rapport a 
I'occitan et au frangais, c'est-a-dire par rapport aux deux autres 
families gallo-romanes. La specificit, du francoprovengal 
s'observe dans le lexique et la morpho-syntaxe, mais c'est dans 
la phonetique qu'elle trouve son expression principale. Avant de 
passer en revue quelques, volutions caracteristiques de ce 
groupe, il convient de signaler que les isoglosses representatives 
de ces ,volutions pr,sentent souvent des d,calages importants, ce 
qui est le signe d'une diff,renciation progressive des ces langues 
facilitant l'intercomprehension entre des populations appelees ... 
avoir des contacts frequents. 

3.1. Vocabulaire 

II est impossible dans le cadre de cet article d'analyser 
1'ensemble du vocabulaire francoprovengal, chaque mot ayant 
une geographie et une histoire particulieres3. Je me bornerai 
done a renvoyer aux etudes de P. Gardette et de Ch. Schmitt 
deja cites qui peuvent etre utilement completees par une 
contribution importante de Ch. Abry qui a mis en avant quatorze 
autres types francoprovengaux en usage en Savoie et dans des 
aires voisines (Abry 1979). Comme j'ai deja eu l'occation de le 
souligner (Martin 1990), le francoprovengal a continue a 
manifester son originalite tres longtemps apres sa formation 
puisque, a une epoque posterieure au Moyen Age, il a, par 
exemple, cree le derive poulaille ("pode") apres la disparition 
du continuateur de GALLINA, utilise vogue pour designer la 
fete patronale ou fait appel au derive du burgonde FATT- (fata) 
pour designer la poche cousue aux vetements. 

3.2. Phonetique 
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L'entit, francoproven$ale a ete etablie et definie d'abord 
a partir devolutions phonetiques. C'est, d'ailleurs, a partir de 
deux de ses traits phonetiques les plus representatifs qu'a ete 
effectuee sa delimitation precise par rapport aux langues gallo-
romanes voisines. 
a) Delimitation francoprovengal - langue d'oil 

La limite nord du francoproven^al correspond a 
l'isoglosse separant le paroxytonisme possible (francoprovengal) 
et l'oxytonisme generalis, (langue d'oil). Le francoprovengal a, 
en effet, conserve certaines voyelles atones finales (en particulier 
le A et le O). II connait done la melodie paroxytonique (ex. ala 
"aile", rosa "rose") et possede deux types de mots: des 
paroxytons et des oxytons. Le maintien des voyelles atones 
finales -a et -o est notamment a l'origine de nombreux 
toponymes en -az et -oz que l'on rencontre dans l'espace 
francoproven^al depuis Lyon jusqu'a la Suisse romande et au 
Val d'Asote (La Clusaz, La Forclaz, Culoz...). Le grapheme z 
des finales -az et -oz a, en effet, ete utilise pour indiquer que le a 
ou le o precedent etait atone. En langue d'o:il, au contraire, par 
suite de I'amui'ssement des voyelles atones finales, tous les mots 
sont devenus oxytons car l'accent porte toujours sur la derniere 
voyelle prononcee iflil(e), ros(e)). Cette isoglosse separe en fait 
la langue d'oil (et done le franfais) des autres langues romanes 
puisque toutes (y compris le francoprovenfal) ont conserve la 
melodie paroxytonique. 

b) Delimitation francoproven^al-occitan 

La difference principale entre le francoprovengal et 
l'occitan reside dans revolution du A (tonique ou atone). Alors 
qu'en occitan 1'evolution du A est identique pour tous les mots, 
en francoproven$al A a connu une double evolution conditionnee 
par la nature de la consonne precedente. Tandis qu'il reste a 
lorsqu'il n'est pas precede d'une consonne palatale (le a tonique 
pouvant se velariser dans certaines aires), derriere une consonne 
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de type palatal il evolue, selon les regions, en / ou e. La 
desinence -ARE des verbes du premier groupe est done 
representee par -a (ex. ama < AMARE) et par i (on e) (ex. 
mangi < MANDUCARE). II en est de meme pour -A desinence 
des adjectifs et noms feminins singuliers (ALA > ala, VACCA > 
vachi). La limite ouest et sud du firancoproven$al correspond 
done a 1'isoglosse de la double evolution du A. Lors des enquetes 
que j'ai effectuees de part et d'autre de cette isoglosse, j'ai pu 
constater que les patoisants etaient eux-memes tres sensibles a 
ce trait distinctif qui touche un nombre considerable de mots. 

c) Autres caracteristiques 

Voici quelques autres evolutions phon6tiques qui 
caracterisent assez nettement le francoproven^al: 

- Maintien du U et du 0 atone final 
U atone final, desinence du masculin, se maintient dans 

certaines circonstances sous la forme ou ou o. II en est de meme 
pour O desinence verbale de la premiere personne du singulier 
(ex. CUBITU > codou, codo, TREMULO > tremblo "je 
tremble"). Ce conservatisme singularise nettement le 
francoproven5al a l'interieur du gallo-roman. 

- Maintien du timbre velaire du U 
Le U s'est le plus souvent palatalis, en u en 

francoproven^al. II a cependant conserve son timbre velaire {ou) 
dans quelques buttes-temoins importantes, notamment dans le 
centre (Bugey) et dans Test (Valais) ou Ton continue a dire 
venou (< VENUTU). La palatalisation n'a pas eu lieu, non plus, 
dans une tres grande partie du domaine lorsque U etait suivi de 
consonne nasale (ex. UNU > on "un") ou s'est trouve en hiatus 
(ex. VENUTA > venoua). 

- Diphtongaison de E et O accentues 
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Les voyelles E et 0 (breves et longues) se sont 
diphtonguees en syllabe ouverte en francoprovenyal comme en 
franyais, mais les resultats actuels de cette diphtongaison varient 
fortement d'une region a l'autre. Aussi PEDE "pied" est 
aujourdTiui represents par pie, pia, py„ pya ou pi dont le / 
s'explique par revolution d'une ancienne diphtongue decroissante 
ie. 

- Nasalisation des voyelles 
Les voyelles ont 6te nasalisees dans les memes contextes 

qu'en franyais. Cependant le francoprovenyal se distingue du 
franyais parce qu'il a le plus souvent gard, a la voyelle nasalisee 
son timbre originel (VENTU > vein, PANE > pan...) et qu'il a 
conserve les voyelles nasales placees devant consonne nasale 
intervocalique (LANA > lan-na "laine"). 

- Deplacement de l'accent 
Le "malaise de l'accent", qui apparait comme une 

caracteristique importante du francoprovenyal, s'est traduit par 
deux evolutions differentes. Le plus souvent, le francoprovenyal 
a tendance a faire reculer l'accent de la penultieme sur la voyelle 
atone finale (n,o-oxytonisme). Cette tendance se manifeste 
surtout dans mots de trois syllabes (ex. farina > farina, farna) 
mais elle affecte aussi les mots de deux syllabes, en particulier 
en fin de phrase ou de groupe (codo > codo). Les foyers de neo-
oxytonisme les plus actifs sont situes dans la partie centrale 
(region de Grenoble et Haute-Savoie en particulier). Dans l'est, 
on observe, au contraire, une avancee de l'accent (ex. farna 
"farine"). 

- Palatalisation de C et G devant -A 
Le francoprovenyal a palatalise le C et G initiaux ou 

places derriere consonne comme l'ont fait le franyais et le nord-
occitan. Cependant la partie centrale du francoprovenyal a 
innove en faisant evoluer ces consonnes vers les interdentales 
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(notees sh et zh dans les exemples suivants : CATTU > sha 
"chat", LARGA > larzhi "large"). 

- Affaiblissement des consonnes occlusives intervocaliques 
En position intervocalique, les occlusives se sont 

affaiblies comme en frangais (l'affaiblissement allant jusqu'a 
l'amuissement pour les dentales T et D). Cette evolution separe 
nettement le francoprovengal de I'occitan comme le montre le 
tableau suivant: 

latin frangais francoprovengal occitan 

SAPONE savon savon sabon 
PACARE payer payi pagar 
VITA vie via vida 
AUDIRE ouir ovj ausir 

3.3 Morphosyntaxe 

Le francoprovengal manifeste egalement une certaine 
originalite sur le plan grammatical. Parmi les Elements de 
morphologie que l'on rencontre dans l'ensemble ou la plus 
grande partie du domaine et qui singularisent le plus cette 
famille linguistique, on peut citer les traits suivants : 
- l'article defini determine le genre et le nombre, sans la presence 
du s du pluriel, car chaque forme est differente (Martin 1972), 
comme le montre l'exemple suivant 

singulier pluriel 
masculin lo lou 
feminin lo le 

- 1'adjectif possessif masculin singulier connait, a la premiere et 
a la deuxieme personnes du pluriel, des formes notron, votron, 
analogiques des formes correspondantes de la premiere, 
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deuxieme et troisieme personnes du singulier (mon, ton, son) 
(Hasselrot 1938). 

- les formes du pronom personnel neutre (sujet et complement) 
ont differentes des formes du pronom personnel masculin 
singulier (Martin 1974), comme le montre l'exemple suivant: 

- la forme accentuee du pronom demonstratif neutre comporte 
une finale -en (cen) qui remonte probablement au latin INDE et 
s'oppose aux formes des autres families gallo-rornanes qui 
remontent au latin HOC (occitan : aquo < *ACCU + HOC ; 
franyais ce <ECCE + HOC). 

En ce qui concerne la morphologie verbale, quelques 
caracteristiques importantes meritent egalement d'etre signalees. 

- La desinence -o de la premiere conjugaison latine a ete etendue 
a l'ensemble des conjugaisons et a d'autres temps (ex. veno "(je) 
viens", alavo "j'allais"). 

- Au singulier de l'indicatif present des groupes II et III, le 
francoprovenyal presente une structure originale qui est fondee 
sur une opposition entre la forme de la l e pers. (veno "(je) 
viens") et la forme commune a la 2e et a la 3e pers. (vein "(tu) 
viens" et "(il) vient") et qui le differencie aussi bien du franyais 
(ou les formes des trois personnes sont identiques) que de 
l'occitan (ou les formes des trois personnes sont distinctes). 
- A la 2e personne du pluriel de l'indicatif present et de 
l'imperatif du groupe III, le francoprovenyal utilise de 
nombreuses formes fortes en -te ou -de (ex. FACITIS > fate ou 
fade, SAPITIS > sie, side, *VIDITIS > vete, vide). La finale -
de des formes fortes a, dans certaines regions, ete sentie comme 
exposant caracteristique de la T personne du pluriel et ete 

neutre 
o 
ou 

masculin singulier 
sujet 
complement lo 
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ajoutee aux desinences -a, -/, -e des autres groupes (ex. alade 
"vous allez, venide "vous venez"). 

- A l'indicatif imparfait on assiste actuellement a une 
disorganisation du systeme originel base sur une distinction 
entre les formes du premier groupe comportant le suffixe -av-
issu des formes latines en -ABA(M) (ex. alavo "j'allais) et les 
formes des groupes II-III issues des formes latines en -EA(M), -
IA(M) (ex. venia "tu venais"). En effet, soit le suffixe en v du 
groupe I qui a ete send plus expressif a, par analogie, ete 
introduit dans de nombreuses formes des groupes II-III (ex. 
vertivo "je venais"), soit les terminaisons des groupes II-III ont 
remplac, celles du groupe I (ex. tsantia "tu chantais"). 

- Au passe simple (temps qui, comme en fran^ais, a tendance a 
disparaitre), les terminaisons sont en -/ (ex. ali "j'allais", veniron 
"ils viennent"). 

- Le suffixe inchoatif est -ess- (< -ESC) et non -iss- (Qx.flnesso 
"je finis"). 

Entite longtemps ignoree ou niee, le francoproven^al 
forme un ensemble a la fois divers et singulier. Moins 
conservateur que l'occitan mais moins innovant que la langue 
d'oil, il constitue une zone de transition originate entre le 
francais, langue tres fortement marquee par le superstrat 
germanique, et les langues romanes du Sud restees plus proches 
du latin. 
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Carte 2: Le domaine francoproven<;al 

159 



BIBLIOGRAPHIE 

ABRY, C. (1979), "Le paysage dialectal", Les sources regionales de 
la Savoie, Paris, Fayard, 525-557. 

ASCOLI, G. I., "Schizzi franco-provenzali", Archivio Glottologico 
Italiano 3 (1878), 61-120. (le texte d'Ascoli date de 1873, mais 
le tome 3 de Archivio Glottologico Italiano regroupe des 
articles parus ant£rieurement.) 

DURAFFOUR, A (1969), Glossaire du patois francoprovengaux, 
Paris, CNRS. 

DURDILLY, P, (1972), "Ecrivait-on encore en dialecte a Lyon vers 
la fin du XIV" sitele 7", Revue de Linguistique Romane 36, 
276-283. 

GARDETTE, P. (1950-1976), Atlas linguistique et ethnographique 
du Lyonnais, 5 vol., Paris, CNRS. 

(1983), Etudes de geographie linguistique, Paris, 
Klincksieck (ce volume posthume reunit les divers articles 6crits 
par P. Gardette.) 

GAUCHAT, L. / JEANJAQUET, J. / TAPPOLET, E. / MURET, E. 
(1924-), Glossaire des patois de la Suisse romande, Neuchatel, 
Attinger. 

HASSELROT, B. (1938), "Sur l'origine des adjectifs possessifs 
Nostron et Vostron en francoprovenyal", Studia Neophilologica 
11,62-84. 

HILTY, G. (1971), "Le probleme burgonde vu par un romaniste", 
Actes du colloque de dialectologie francoprovengale, 
Neuchatel / Geneve, Facult, des Lettres / Droz, 48-51. 

MARTIN, J.-B. (1972), "L'article defini en francoprovenyal", 
Travaux de Linguistique et de Litterature 10:1, 341-397. 

(1974), "Le pronom personnel de la 3" personne en 
francoprovenyal central : formes et structures", Travaux de 
Linguistique et de Litterature 12:1, 85-116. 

(1990), "Franzdsisch Frankoprovenzalisch", 
Lexikon der Romanistischen Linguistik, Band V,l, Tubingen, 
Max Niemeyer Verlag, 671-685. 

& TUAILLON, G. (1971-1981), Atlas linguistique et 
ethnographique du Jura et desAlpes du Nord (francoprovengal 
central), 4 vol., Paris, CNRS. 

MERLO, C. (1940), La Francia linguistica odierna e la Gallia di 
Giulio Cesare, Roma, Reale Accademia d'ltalia, 1941 

160 



(Rendiconti della classe di scienze morali e storiche, estratto dal 
fasc. 5-7, Serie VII, vol. 2, 63-73.) 

MORF, H. (1909), "Mundartenforschung und Geschichte auf 
romanischem Gebiet", Bulletin de Dialectologie Romane, 1-17. 

. (1911), Zur sprachlichen Gliederung Frcmkreichs, 
Berlin, Reimer, (Abhandlungen der Kgl. Preussischen 
Akademie der Wissenschaften, Phil.-Hist. Klasse, Mem. II, 3-
37.) 

SALA, M. & RHEINHEJMER, S.(1967, 1968), "Bibliographie 
francoproven^ale", Revue de Linguistique Romane 31, 383-429 
; 32 (1968), 199-234. 

SCHMUT, C. (1974a), Die Sprachlandschaften der Galloromania, 
Bern / Frankfurt, Lang. 

(1974b), "GenSse en typologie des domaines 
galloromans", Travaux de Linguistique et de Literature 12:1, 
31-83. 

(1977), "Formation du domaine francoprovengal", 
Revue de Linguistique Romane 41, 91-103. 

SCHULE E. (1971), "Le probleme burgonde vu par un romaniste", 
Actes du colloque de dialectologie francoprovengale, 
Neuchatel / Geneve, Faculty des Lettres / Droz, 27-47. 

TAPPOLET, E. (1931), "Les donndes fondamentales des conditions 
linguistiques du Valais (Suisse)", Revue de Linguistique 
Romane 7, 9-22. 

TUAILLON, G. "Le francoproven^al : progres d'une definition", 
Travaux de linguistique et de literature 10 : 1, 293-339. 

VON WARTBURG, W. (1967), La fragmentation linguistique de la 
Romania (trad. fr. par J. Allieres et G. Straka), Paris, 
Klincksieck. 

NOTAS: 

1 La deuxieme carte est extrait de l'article "Franzosisch: 
frankoprovenzalish" que j'ai publie dans Lexikon der Romanistichen 
Linguistik, band V, 1, p. 675 (Martin 1990) et dont la prdsente 
contribuition reprend certains Elements. 
2 La romanisation de la partie orientate ne se cependant pas a partir 
de Lugdunum mais k partir du Valais apr&; l'installation des 
Romains dans la Vallis Poenina. Mais cette region flit par la suite (I" 
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siecle) rattachee a la province des Alpes Graiae et Poeninae (Cf. 
Tappolet 1931) 
3 Le vocabulaire du firancoprovengal a fait l'objet d'un tres grand 
nombre de relevds, en particulier de monographies (cf. 
Sala/Rheineimer 1967, 1968). Parmi les travaux poitant sur des aires 
geographiques importantes, il faut citer VAtlas linguistique et 
ethnographique du Lyonnais de P. Gardette, I'.Atlas linguistique et 
ethnographique du Jura et des Alpes du Nord (francoprovengal 
central) de Jean-Baptiste Martin et Gaston Tuaillon, le Glossaire des 
patois francoprovengaux d'A Duraffour et le Glossaire des patois de 
la Suisse romande commence par L. Gauchat, J. Jeanjaquet, E. Muret 
et E. Tappolet (voir bibliographic). 
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